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La dernière partie du livre esquisse l’avenir du modèle, 
en plus d’explorer les limites des actions posées à ce 
jour, ou plutôt les dimensions qui ont été négligées, 
notamment l’accès au logement, ainsi que l’itinérance et 
les problèmes de santé mentale et de dépendances, qui 
caractérisent aussi Vancouver. Toutefois, selon Beasly, la 
principale transformation à venir concerne l’adaptation 
du Vancouverisme à la banlieue, qui a bien besoin d’être 
réinventée à son tour et qui le sera, que les urbanistes s’y 
intéressent ou pas.

L’ouvrage de Beasly est un formidable plaidoyer pour un 
urbanisme engagé dans la défense d’une meilleure qualité 
de vie, au bénéfice de ses citoyens. L’intérêt premier du 
livre est de donner à voir de l’intérieur la transformation 
d’une ville, en expliquant le cheminement des politiques 
et leur mise en œuvre. C’est en quelque sorte une grande 
leçon d’urbanisme qui nous est offerte. Ne serait-ce que 
pour cette raison, Vancouverism mérite d’être lu. Les 
analyses qui y sont  proposées seront utiles à ceux et 
celles qui cherchent à comprendre ce qui fait l’originalité 
de l’expérience urbaine de Vancouver, mais également à 
tous ceux et celles qui tentent de transformer d’autres 
villes pour les rendre plus habitables et aussi plus durables.

Paul Lewis
Université de Montréal
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Dans son ouvrage, Zachary J. 
Violette examine le rôle des 
architectes et bâtisseurs issus de 
l’immigration dans la conception 
du cadre bâti  des quartiers 
ouvriers américains, au tournant 
du XXe siècle. S’éloignant d’un récit 

des mouvements de réforme du logement social menés 
par les élites économiques et politiques, il s’intéresse à 
une forme spécifique de tenements, ces immeubles de 

logements qui forment le paysage urbain de nombreux 
quartiers ouvriers. Le cadre spatiotemporel à l’intérieur 
duquel s’insère son analyse correspond à la période du 
Gilded age (la « période dorée »), soit celle comprise entre 
1865 et 1900. L’auteur s’intéresse plus précisément aux 
quartiers du North End et du West End de Boston, ainsi 
qu’à celui du Lower East Side de New York. Par cette 
analyse, il contribue à approfondir notre compréhension 
de la diversité des positions culturelles de ces architectes 
aux statuts sociaux et économiques souvent plus près des 
populations ouvrières que de ceux des élites politiques. 
L’auteur vise ainsi à contextualiser et à personnifier les 
instances de conception de résidences ouvrières qui 
s’écartent du cadre réformiste traditionnel tout en mettant 
en lumière les conflits inhérents à une telle forme urbaine.

Violette amorce son analyse par une rétrospective du 
contexte social qui structure les réformes du logement 
entreprises au cours de cette époque. Établi autour de 
1870, le mouvement réformiste se caractérise par une 
incompréhension des réalités quotidiennes et des désirs 
des populations ouvrières, de la part des autorités, 
issues en majeure partie des classes bourgeoises. Ce 
mouvement visait à rétablir l’ordre social des quartiers 
industriels défavorisés et ainsi à mener à terme une visée 
d’accroissement de la respectabilité des strates ouvrières. 
Résultant non seulement des préjugés des élites envers les 
tenements, perçus comme force corruptrice, le mouvement 
liait également les maux sociaux des populations à 
leur environnement physique plutôt qu’à des inégalités 
structurelles plus larges. Ces objectifs expliquent le 
choix esthétique qui définit le mouvement de réforme 
architecturale. Influencé par des notions d’hygiène et de 
pureté, ce mouvement était caractérisé par une conception 
simple, modeste et pratique. L’auteur explique que, si un 
tel mouvement a pu contribuer à l’ancrage permanent de 
cette forme architecturale dans le tissu urbain, il a toutefois 
eu peu d’effets véritables sur les perceptions négatives des 
quartiers ouvriers par les classes plus aisées.

Au terme de cette rétrospective, Violette dénote la relative 
absence de travaux portant sur la construction de types de 
tenements se situant en dehors de ce modèle de réforme 
hégémonique et monolithique. C’est dans ce contexte qu’il 
introduit la notion de decorated tenements, ces immeubles 
conçus par des architectes immigrants d’origines juive, 
allemande, italienne, irlandaise, ou  originaires d’Europe 
de l’Est. Ce type de bâti, selon lui, vient complexifier 
cette vision standardisée du tissu urbain ouvrier. Ces 
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immeubles se distinguent, entre autres, par leur façade 
ornée symbolisant les désirs et aspirations des populations 
ouvrières, en contraste aux impératifs utilitaires de la 
vision réformiste. Ils se différencient également par le 
statut de leurs propriétaires. En tant qu’immigrants de 
première génération, les investisseurs et les architectes 
de cette forme d’immeuble d’habitation étaient, pour 
la plupart, des résidants de ces quartiers, une situation 
qui témoigne d’une certaine participation des classes 
populaires à la conception de leur milieu de vie, du moins 
au cours de cette période. En effet, Violette note le déclin 
de ce contre-mouvement au début de la Première Guerre 
mondiale, provoqué par l’exode de cette élite immigrante 
vers des régions périphériques, ainsi que par l’influence 
subséquente des autorités. Il conclut ce tracé historique par 
un examen de la disparition progressive de ces immeubles 
au cours des décennies suivantes, notant toutefois une 
récente recrudescence culturelle de cette forme urbaine.

Violette appuie son analyse sur une recension exhaustive de 
plus de 3000 tenements localisés à l’intérieur des quartiers 
ouvriers de Boston et New York mentionnés plus haut. Il s’est 
plus précisément intéressé aux critères de construction, aux 
composantes internes des immeubles, aux architectes, ainsi 
qu’à la signification culturelle de ces bâtiments.

L’auteur fait preuve de transparence dans la définition de 
sa méthodologie en évoquant les difficultés qui émergent 
de la vision « préjudicielle » qui teinte les archives et 
autres sources primaires utilisées. Ces documents 
étaient généralement produits par des acteurs des 
mouvements réformistes, et ce, dans l’objectif de justifier 
le réaménagement de ces quartiers. Ils contribuaient 
donc à renforcer les préjugés en amplifiant, visuellement 
et statistiquement, les enjeux sociaux et économiques 
auxquels étaient confrontées les populations ouvrières. En 
réponse à cette situation, Violette diversifie son analyse, 
mobilisant entre autres l’histoire orale. Il s’insère ainsi 
dans une perspective de digital humanities, une approche 
qui favorise la production de savoirs par la mise en relation 
d’un nombre significatif de données de types variés. Non 
seulement ce choix contribue à l’atteinte des objectifs de 
l’auteur, mais il favorise également la compréhension du 
lecteur et l’appropriation de l’objet d’étude par ce dernier. 
L’ouvrage demeure, somme toute, nettement délimité, 
tel qu’expliqué par Violette. S’il s’agit en effet d’une 
étude ponctuelle, celle-ci n’est toutefois pas limitée par 
une conception localiste. L’étude comparative de divers 
quartiers et contextes culturels apporte une plus-value à 

l’analyse, permettant ainsi une documentation exhaustive 
d’un phénomène architectural, social et économique 
sous-documenté.

Myriam Guillemette
Université du Québec à Montréal
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PRÉMONT, Marie-Claude (2019) La 
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50 ans d’audace, d’hésitations 
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Cet ouvrage d’un grand intérêt 
établit une longue synthèse des 
50  dernières années de politique 
territoriale au Québec, à travers 
14  chapitres  d’auteurs différents, 
regroupés en 3  parties : le chemin 
parcouru (partie  1), perspectives 
(partie  2), outils (partie  3). Précède une introduction 
qui pose avec justesse les grands débats ayant cours 
au Québec ces dernières décennies, autant sur les défis 
d’organisation administrative émanant de l’État fédéral, 
que ceux affrontés à différents niveaux locaux de décision, 
en mettant en mouvement l’ensemble des acteurs 
institutionnels et économiques, des corps intermédiaires 
et des communautés habitantes. Les thèmes mis en avant 
dans cette introduction et dans l’ensemble de l’ouvrage 
résonnent avec les questions soulevées dans d’autres 
contextes territoriaux, notamment dans les pays européens, 
ce qui en souligne aussi l’actualité et l’intérêt scientifique 
du moment.

Ces thèmes peuvent être synthétisés, de manière 
transversale, en 10  grands domaines : les interrogations 
sur l’efficacité des pôles de croissance et leurs liens 
avec l’arrière-pays ; les relations à construire entre des 
« territoires-laboratoires » favorisant les actions de 
développement endogènes et le « mécano » des modalités 
de décentralisation administrative que le Québec a 
déployées en continu depuis une quarantaine d’années ; 
les hésitations dans le pilotage de la démocratisation des 
formes de gouvernement et de gouvernance entre le niveau 
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